
170 ambassadeurs d'Alsace
Chaleureuse ambiance de retrouvailles lors de la I2e journée annuelle des Alsaciens

de l'étranger, samedi, à Strasbourg -.

QUELQUE 170per­
sonnes représen­
taient là les Alsa­
ciens de 18pays
dans le monde,

expatriés d'occasion pour
certains, ou expatriés «pro­
fessìonnels» pour d'autres,
tant ils ont déjà roulé leur
bosseà travers le monde.A
l'appel de l'Union internatio­
naledesAlsaciensde l'étran­
ger (UIAE),une association
de promotion de la région
présiàéepar FrançoisBruna­
gel, ils étaientvenusde près
et de bien loin. Accueillispar
la Ville de Strasbourgen la
personne de Roland Ries,
premier adjoint au maire, ils
arrivaient d'Allemagne, de
Suisse, de Belgique certes,
maisaussidu Zaïre,de Tché­
quie, d'Autriche,de la Poly­
nésie, de Côte d'Ivoire, du
Maroc,de Grande-Bretagne...

2500 FAMILLES
La journée de rassemble-

ment a été l'occasion de
saluer plus particulièrement
certainesassociations~ui ont
récemment rejoint I UIAE.
Ainsi, Munichcomptedepuis
peu une association«Amitié
Alsace-Bavière,,; les Alsa-:
ciens de Francfort figurent
également parmi les -nou­
veaux, de même qu'une as­
sociation des Alsaciens de
Barceloneet une association
Alsace-BrésiI.
L'UIAE concerne environ
2500familles dans 85pays à
travers le monde, ce qui
expliqueque la rencontrede
samedi a eu des allures de
kaléidoscopecosmopolite.
Desexemples?

L'AVANT-PROJET
DU TRANS~ABONAIS

Josette et Jean-Louis Vau­
thrin, Raymond et Rabiah
Groelly; qui ont respective­
ment-des-attaches en Lor­
raine (a Mals ,l'Alsace el la
Lorraine sont Indl88OCla-

blesI ») et à Walheim,dans
le Sundgau,sont parmi les
animateurs de l'association
des Alsaciens-Lorrains du
Maroc,et répandentlà-basla
recette des paupiettes au
riesling, les danses folklori­
quesde par chez nouset le
plaisirde la choucroute.
SoniaSchmitt,présidentedes
Alsaciensde New York '(120
membresenviron)a pu ren­
contrer à Strasbourg Dolly
Seltz,qui, elle, a des ancra­
ges de l'autrecôtédes Etats­
Unis, en Californie (et des
ancragesaussi du côté de
Mittelbergheim,où son mari
est viticulteur! ).
M.Lutz, du Hohwald,ancien
présidentdes Alsaciens-Lor­
rains de cöte d'Ivoire, était
l'un des représentantsdes
Alsaciensdu Gabon,où il a
longtempstravaillé et où il
retourne régulièrement(plus'
précisémentà Librevilleet à
Port-Gentil)car il a ft la n0s­
talgie du pays Il. C'est cet

ingénieur géomètre qui a
,tracé l'avant-projetde la voie
ferrée du Transgabonais
dans les années 70. Autre
«Gabonais" du groupe:
Raymond Held, de Stras­
bourg, directeuradministratif
et financier d'une mine de _
manganèseà Moandaaprès
onzeans dans une mine de
phosphatesduSénégal.
Willy Schumacher,originaire
de Nordheim, revient tout
juste du Kenya,où, pour le
comptedeSpie-Batignolles,il
a passé cinq ans avec son
épouse pour construire un
barrage hydro-électriqueet
d'irrigation.Le genred'entre­
prisespas toutessimples: il
a fallu deux ans de travaux
(ponts,route) avant d'arriver
à pied d'oeuvre sur le site
choisi.
Bernard Sch~eitzer, origi­
naire comme sa femme de
Schleithal,.consìruìt, lui, des
routes.en COted'Ivoire de­
puis 14ans.

Présent aussi, le président
des Alsaciens de Côte
d'IvoireAlbertLey,qui a créé
I'UIAEet qui a participèven­
dredi à la Robertsauau dé­
voilementde la plaqueà la
mémoire de Louis-Gustave
Binger, premier gouverneur
de Côte d'Ivoire. Une céré­
moniequi s'est dérouléeno­
tamment en présence de
Jeanne Batlo-Aka,maire de
Bingerville, et du dernier
gouverneurde Côte d'Ivoire,
PierreMessmer.
Les participantsà la rencon­
tre, qui ont reçu la visite du
ministreDaniel Hoeftelet du
sénateurHubertHaenel,ont
également assisté à divers
exposésfaisant le point sur
des sujets tels que le TGV­
Est, le tram strasbourgeois,
ou le futur hémycledu Parle­
menteuropéen(les expatriés
disposent également de la
revue «Courrier d'Alsace"
qui, tousles deuxmois,fait le
pointde l'actualitérégionale.


